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Partir à une Conférence internationale, c’est accepter l’interpellation de soi-même, l’invitation 

à un pas de côté, l’appel à se laisser questionner par l’Autre qui est en moi, mais qui lui 

résiste … C’est poser un regard libéré des représentations… se découvrir au-delà des 

postures habitées par les rôles et les fonctions... Dans la compréhension, la bienveillance, 

l’empathie, une seule envie : l’Autre. 

Nairobi, 20h00, l’avion touche la piste à 1 800 mètres d’altitude. Happée par la nuit, 

l’atmosphère est moite, à 25 degrés… Nous sommes en milieu équatorial … Dès l’entrée 

dans le hall de l’aéroport, après les contrôles, c’est la foule, fatiguée du vol, mais riante, qui 

se mêle à ceux qui les accueillent et aux chauffeurs de taxi… des mots fusent, se 

bousculent : Jambo, Karibu Asante sana… 

22h00, cette même tiédeur d’un vent léger … La ville est calme, faiblement éclairée, plutôt 

déserte… au milieu des trottoirs en travaux … L’hôtel, confortable, les 4 étages au sommet 

d’un immeuble commercial de 17, ne sert plus de repas. Il faut ressortir. Dans ce quartier, la 

restauration « rapide » est reine, et le poulet est roi. Absence totale d’alcool… L’hôtel est en 

limite du « quartier marchand des Somaliens », à majorité musulmane et du quartier 

d’affaires et d’institutions publics, avec la Tour du Centre de Conférence Kenyatta, Kenyatta 

artisan de l’indépendance du Kenya et premier Président ; quartier à influence chrétienne 

majoritaire. Pour l’alcool, il faudra donc traverser l’avenue. C’est le respect ! 

Il y aura d’autres quartiers animés, comme Westlands, le marché Masaï, des parcs 

verdoyants, des réserves protectrices de la faune, avec ou sans safaris … et en périphérie 

aussi des bidonvilles de populations réfugiées ou venues des milieux ruraux ; bidonvilles 

parmi les plus grands d’Afrique … 

L’interculturalité, c’est s’ouvrir, se laisser interroger par l’autre, en ce qu’il est une part 

différente de moi-même dans une humanité partagée.  Cette dernière distingue la 

« fraternité » de la solidarité. 

Les thématiques font écho à la mondialisation des problématiques : décolonisation du travail 

social, IA, travail social et changement climatique, protection de l’enfance et services aux 

familles, migration et déplacements forcés, santé mentale, lutte contre les inégalités et 

participation citoyenne … pouvoir d’agir… un mot, Harambee, bien-être, tout un 

programme pour sortir de l’entre-soi ! 

Une Conférence internationale SWSD, ce sont plus de 1500 personnes qui viennent de tous 

les continents, tous les horizons, se croisent et s’entremêlent pour partager leurs 

préoccupations, enrichir leurs pratiques par l’échange … faire un pas de côté dans leurs 

analyses, prendre du recul dans leurs certitudes et leurs modèles ... c’est un marché 

d’échanges de savoirs ; terreau pour l’innovation ! 

Une Conférence internationale SWSD, ce sont des temps festifs et des rencontres 

individuelles, des liens entre gens qui se reconnaissent … dans l’approche et la philosophie 



 
de l’intervention sociale … et des liens de confiance qui se tissent et, pour certains, se 

poursuivront en coopération, voire amitiés... 

Une Conférence internationale SWSD c’est une célébration de l’amitié, c’est une fête du lien 

social … 

Une Conférence internationale SWSD, c’est un marché de Provence : on y trouve un peu de 

tout, on y troque ; c’est un marché de l’éphémère qui se répète avec les mêmes rites et le 

même sens de la fête.  

Nairobi 20H00, vol de nuit, chemin inverse … Petit pincement, la magie du Kenya et de sa 

SWSD ont joué… Mais reste le passage de témoin pour La prochaine Conférence, c’est ce à 

quoi nous nous sommes engagés avec l’UNAFORIS en 2028 à l’occasion de la célébration 

du centenaire de la création des associations internationales à Paris. Un défi pour l’Union, 

avec la participation à l’organisation nationale, mais aussi à des initiatives délocalisées… à 

suivre dès la rentrée académique 2026 ! 

Bon été et à bientôt donc… Asante sana !                                                                                                                                                                                                                    


